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Littérature et cinéma dans Vaste est la prison
d’Assia Djebar
Safa Jaafar

OUTLINE

L’articulation du littéraire et du cinématographique dans Vaste est la prison
Les spécificités du matériau cinématographique dans Vaste est la prison
Les enjeux de l’écriture cinématographique dans Vaste est la prison

TEXT

Le dia logue entre les dif fé rents genres ar tis tiques et la lit té ra ture
consti tue un champ de re cherche qui n’a cessé de pas sion ner les cri‐ 
tiques d’art et les lit té raires. C’est en fait un do maine, en tiè re ment à
part, qui es tompe les fron tières entre la lit té ra ture et l’Art. Plu sieurs
tra vaux en lit té ra ture fran çaise se sont pen chés sur l’étude de ce lien.
Notre ana lyse ci ble ra fon ciè re ment l’art ci né ma to gra phique, cet autre
genre ar tis tique in no vant et to ta li sant. En ce temps de mo der ni té,
l’ex pé rience créa tive ci né ma to gra phique s’ex hale et la re la tion ad ja‐ 
cente entre lit té ra ture et ci né ma se ré vèle. La lit té ra ture mo derne
ac corde une im por tance cru ciale à l’échange qui s’ins taure, très sou‐ 
vent, entre la lit té ra ture et le ci né ma si bien que l’on parle de l’écri‐ 
ture ci né ma to gra phique et de l’écri ture fil mique et que l’on s’in té‐ 
resse à la conta mi na tion du lit té raire par les tech niques ci né ma to gra‐ 
phiques. De nom breuses ex pé riences en té moignent, telles que la
créa tion lit té raire et ar tis tique du ro man cier et ci néaste Alain Robbe- 
Grillet ou en core l’ex pé rience ci né ma to gra phique de Mar gue rite
Duras. S’ins cri vant dans cette même li gnée, Assia Dje bar est mar quée
par la re la tion qui se tisse entre lit té ra ture et ci né ma. Ro man cière,
dra ma turge et ci néaste al gé rienne d’ex pres sion fran çaise, elle a suivi
un par cours riche et foi son nant, « frap pé du sceau de la mul ti dis ci pli‐ 
na ri té  ». Cette écri vaine magh ré bine a porté une at ten tion par ti cu‐ 
lière à la lit té ra ture et aux arts. En consé quence, ses ro mans «  font
appel tour à tour » à la mu sique, à la pein ture, à la mo saïque, à la pho‐ 
to gra phie et au ci né ma. Le ca rac tère plu ri dis ci pli naire du che mi ne‐ 
ment créa tif d’Assia Dje bar oriente d’une ma nière dé ci sive son œuvre
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en mar quant son es thé tique et en dé fi nis sant sa poé tique. C’est à par‐ 
tir du dia logue qui s’ins taure entre le ci né ma to gra phique et le lit té‐ 
raire que se ré vèle l’être djé ba rien. Vaste est la pri son se dis tingue par
la pré sence de l’art ci né ma to gra phique : l’écri vaine y re late son ex pé‐ 
rience de ci néaste, no tam ment, dans la troi sième par tie où les tech‐ 
niques ci né ma to gra phiques sont sou vent sol li ci tées. D’ailleurs, dans
son ou vrage La Lit té ra ture magh ré bine de langue fran çaise, Charles
Bonn pré cise que dans l’œuvre djé ba rienne, « la di men sion tech nique
est fon ciè re ment in hé rente aux phé no mènes de si gni fi ca tion prê tant
forme à une ma tière sé mio tique 1. » Ce tra vail se pro pose d’in ter ro ger
l’œuvre d’Assia Dje bar et d’étu dier les tech niques pré co ni sées dans les
autres arts et que la ro man cière n’hé site pas à adap ter à ses propres
créa tions. Force est de consta ter que les re cherches et des études
ont déjà in ter ro gé le texte djé ba rien et se sont fo ca li sées es sen tiel le‐ 
ment sur les ap proches thé ma tiques qui traitent, à titre d’exemple, la
nais sance d’une au teure entre deux mondes 2 ou des mé moires qui
étu dient la dua li té de la mé moire in di vi duelle et la mé moire col lec‐ 
tive. Mais le champ de l’in ter mé dia li té, le dia logue qui s’éta blit entre
les dif fé rents genres ar tis tiques et la lit té ra ture, offre en core de mul‐ 
tiples pos si bi li tés de re cherche. C’est pour cela qu’il se rait in té res sant
d’ana ly ser la troi sième œuvre du qua tuor al gé rien afin de dé cou vrir
l’uni vers créa tif djé ba rien où se dé marque l’écri ture ci né ma to gra‐ 
phique et en tre tient des re la tions consub stan tielles avec les dif fé‐ 
rents genres ar tis tiques dans un pro ces sus nar ra to lo gique ci né ma to‐ 
gra phique pré émi nent. Dans ce tra vail de re cherche, l’ap proche se
veut éclec tique et se fo ca lise sur l’ob ser va tion mi nu tieuse de l’écri‐ 
ture ci né ma to gra phique dans Vaste est la pri son. Le choix s’est fait sur
ce texte, car il in clut une nar ra tion ci né ma to gra phique où l’au teure
re late son ex pé rience ci né ma to gra phique à l’oc ca sion de la réa li sa‐ 
tion du long mé trage La Nouba des femmes du mont Che noua dans le
troi sième volet du roman. Ce qui per met d’ex ha ler la pré gnance du
ci né ma to gra phique dans ce roman. D’ailleurs, his to ri que ment, Vaste
est la pri son est paru sub sé quem ment à toutes les créa tions ci né ma‐ 
to gra phiques djé ba riennes  : La Zerda, ou les chants de l’oubli et La
Nouba des femmes du mont Che noua. Ce qui pour rait in ci ter à étu dier
la com po sante ci né ma to gra phique dans cette pé riode pros père de
créa tion lit té raire ar tis tique pour Assia Dje bar. Nous nous pro po sons
d’in ter ro ger l’ar ti cu la tion entre la lit té ra ture, le ci né ma et la no tion de
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l’in ter mé dia li té lit té raire qui se dé gage de l’écri ture ci né ma to gra‐ 
phique dans Vaste est la pri son. Cela nous per met tra par la suite, de
cer ner la dua li té au to bio gra phie/ fic tion et l’en ga ge ment lit té raire,
es thé tique et his to rique de la ro man cière et de ses aïeules dans ce
récit. En ana ly sant le troi sième livre du « Qua tuor al gé rien », il s’agit
in dé nia ble ment de vé ri fier cette hy po thèse dans la me sure où les arts
struc turent voire ja lonnent le texte. À tra vers une lec ture ex haus tive
de l’œuvre Vaste est la pri son, nous dé cou vrons que le ci né ma est l’art
ma jeur au tour du quel s’ar ti cule le pro ces sus nar ra to lo gique de cette
œuvre. Dès lors, il de vient pas sion nant de par cou rir cette œuvre à
tra vers une étude ap pro fon die de l’écri ture ci né ma to gra phique et une
ana lyse des ré per cus sions de l’effet/du fac teur ci né ma to gra phique
sur l’ex pé rience de la créa tion lit té raire. Alors, qu’est ce qui au to rise
le rap pro che ment entre la lit té ra ture et le ci né ma dans Vaste est la
pri son  ? Com ment peut- on re con naître les spé ci fi ci tés de l’écri ture
ci né ma to gra phique de cette œuvre d’Assia Dje bar ? Com ment peut- 
on dis cer ner le lien entre écri ture ci né ma to gra phique et «  in ter mé‐ 
dia li té » dans ce roman ? Et quels sont les ré per cus sions et les en jeux
de cette écri ture ci né ma to gra phique sur son œuvre ?

Dans la pre mière par tie, nous étu die rons l’ar ti cu la tion entre le lit té‐ 
raire et le ci né ma to gra phique dans Vaste est la pri son. Nous exa mi ne‐ 
rons la pré gnance du ci né ma to gra phique dans le troi sième volet du
qua tuor al gé rien sur le plan lexi cal. Ce qui per met de sou li gner les
ca rac té ris tiques du ci né ma to gra phique dans cette œuvre et d’exa mi‐ 
ner mi nu tieu se ment le ma té riau ci né ma to gra phique. Dans la
deuxième par tie, nous ex pli que rons les spé ci fi ci tés de l’écri ture ci né‐ 
ma to gra phique dans Vaste est la pri son. Nous vé ri fie rons, en pre mier
lieu, sa re la tion avec l’art de la com mu ni ca tion au dio vi suelle à tra vers
l’ana lyse mé ti cu leuse du dua lisme corps/voix et à tra vers l’ob ser va‐ 
tion vé tilleuse des si gni fiants ci né ma to gra phiques dans cette œuvre.
Nous met trons en lu mière, en deuxième lieu, la no tion de l’in ter mé‐ 
dia li té et du dia logue entre les arts dans ce roman. En consé quence,
cette étude poin tilleuse de la trame ci né ma to gra phique est cen sée
dé cryp ter les ré per cus sions du ci né ma to gra phique dans ce texte.
Nous ana ly se rons les en jeux de l’écri ture ci né ma to gra phique. Le ci‐ 
né ma est d’abord étu dié, dans Vaste est la pri son, en tant que ma té‐ 
riau lit té raire in no vant. Ce roman est com pa ré au film djé ba rien La
Nouba des femmes du mont Che noua dans le but de cer ner les spé ci fi‐
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ci tés de la nar ra tion ci né ma to gra phique et du scé na rio dans le texte.
Ainsi, nous en ten dons prou ver le re nou vel le ment de l’ex pé rience lit‐ 
té raire grâce au «  ci né ma to gra phique  » dans ce texte. D’autre part,
nous vou drons dé mon trer que cet as pect ci né ma to gra phique se ré‐ 
vèle in dé nia ble ment comme un art de li bé ra tion es thé tique, his to‐ 
rique et per son nel dans cette troi sième com po sante du qua tuor al gé‐ 
rien.

L’ar ti cu la tion du lit té raire et du
ci né ma to gra phique dans Vaste est
la pri son
Dans Vaste est la pri son, tout semble in di quer que le lit té raire s’ar ti‐ 
cule avec le ci né ma to gra phique. Im pré gnée d’œuvres lit té raires et ci‐ 
né ma to gra phiques, Assia Dje bar dé voile son in té rêt pour le sep tième
l’art lors qu’elle re late l’une de ses ex pé riences ci né ma to gra phiques
dans la troi sième par tie de cette œuvre. Cette ar ti cu la tion entre le
lit té raire et le ci né ma to gra phique se dé gage à tra vers le scé na rio et
ses spé ci fi ci tés. Loin d’être une simple nar ra tion, dans Vaste est la
pri son, l’écri ture djé ba rienne se sou met la loupe de l’art ci né ma to gra‐ 
phique. D’ores et déjà, l’in ci pit de l’œuvre Vaste est la pri son in ti tu lée
«  le si lence de l’écri ture » an nonce l’idée d’une écri ture condam née
au si lence, au mu tisme. C’est le champ lexi cal de l’écri ture qui le
prouve  : «  l’écri ture, écrire, écri vant, ma main etc.  ». L’ana phore de
l’ad verbe « long temps » cor ro bore à la fois la ré cur rence et la durée
de l’écri ture. Ce qui se voit par fai te ment à tra vers les cir cons tances
du temps dans le même texte li mi naire comme «  chaque sa me di,
après- midi, long temps, quinze ans etc. ». Il convient de pré ci ser que
cet in ci pit in tro duit déjà l’idée fon da men tale de l’écri ture. Cela se voit
à maintes re prises dans le texte li mi naire de cette œuvre. Comme en
té moigne la ci ta tion sui vante :

3

Oui, long temps, parce que, écri vant, je me re mé mo rais, j’ai voulu
m’ap puyer contre la digue de la mé moire, ou contre son en vers de
pé nombre, pé né trée peu à peu de son froid. Et la vie s’émiette ; et la
trace vive se dilue 3.
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Dans cet ex trait, les pro cé dés d’énon cia tion, les déic tiques per son‐ 
nels (l’uti li sa tion fré quente des pro noms per son nels « je, me ») et les
marques du dis cours in di rect libre, prouvent l’en ga ge ment de la nar‐ 
ra trice dans l’ac tion per pé tuelle de l’écri ture. De plus, cette mé ta‐ 
phore filée : « j’ai voulu m’ap puyer contre la digue de la mé moire, ou
contre son en vers de pé nombre, pé né trée peu à peu de son froid 4  »
per met de pré ci ser la fonc tion pri mor diale de l’écri ture selon Assia
Dje bar. De même, le re cours à la su bor don née in cise « Je me re mé‐ 
mo rais » et l’uti li sa tion de la conjonc tion de su bor di na tion post po sée
« parce que » mettent en lu mière la fonc tion de mé mo ra tion de l’écri‐ 
ture djé ba rienne. De sur croît, les pre miers pas sages de l’in ci pit
mettent l’ac cent sur l’écri ture ré tros pec tive. En at teste le pas sage
sui vant :

4

Écrire sur le passé, les pieds em pê trés dans un tapis de prière, qui ne
se rait pas même une natte de jute ou de crin, jetée au ha sard sur la
pous sière d’un che min à l’au rore, ou au pied d’une dune friable, sous
le ciel im mense d’un so leil cou chant 5.

Les pro cé dés sty lis tiques dans ce pa ra graphe, comme cette mé ta‐ 
phore : « les pieds em pê trés dans un tapis de prière », la per son ni fi‐
ca tion sui vante « au pied d’une dune friable » ainsi que cette énu mé‐ 
ra tion :

5

Les pieds em pê trés dans un tapis de prière, qui ne se rait pas même
une natte de jute ou de crin, jetée au ha sard sur la pous sière d’un
che min à l’au rore, ou au pied d’une dune friable, sous le ciel im mense
d’un so leil 6.

créent une image émi nente de l’écri ture d’Assia Dje bar. En outre, les
pro cé dés lexi caux comme le champ lexi cal de la na ture  : «  l’au rore,
d’une friable, ciel im mense, so leil cou chant », l’uti li sa tion de l’in fi ni tif
« écrire sur le passé » et du condi tion nel pré sent « se rait » avec la né‐ 
ga tion « ne … pas » (« ne se rait pas même ») ex posent les ré per cus‐ 
sions de l’écri ture djé ba rienne sur le texte. Par ailleurs, le re cours aux
pro cé dés sty lis tiques comme la mé ta phore «  vent du dé sert qui
tourne sa meule inexo rable » ou « la plainte hu lu lant des ombres voi‐ 
lées flot tant à l’ho ri zon », la per son ni fi ca tion : « ma main courte » ou
«  les langes de l’amour mort  », l’hy per bole  : «  tant de voix s’écla ‐
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boussent dans un lent ver tige de deuil- alors que ma main court » et
l’ana phore dans l’ex pres sion « ma main court » prouvent in dé nia ble‐ 
ment la ri chesse des images pro duites par l’écri ture djé ba rienne. Les
champs lexi caux du si lence  : «  si lence, dé sert, mur mure  » et de la
mort  : « mort, plainte, deuil  » font écho aux images ré per cu tées de
l’ex pé rience en écri ture d’Assia Dje bar. En té moigne ce pas sage :

Si lence de l’écri ture, vent du dé sert qui tourne sa meule inexo rable,
alors que ma main court, que la langue du père (langue d’ailleurs
muée en langue pa ter nelle) dé noue peu à peu, sû re ment, les langes
de l’amour mort ; et le mur mure af fai bli des aïeules loin der rière, la
plainte hu lu lant des ombres voi lées flot tant à l’ho ri zon, tant de voix
s’écla boussent dans un lent ver tige de deuil- alors que ma main
court 7.

Ainsi, la fonc tion sal va trice de l’écri ture djé ba rienne se dis cerne dans
le même in ci pit :

6

Long temps, j’ai cru qu’écrire c’était s’en fuir, ou tout au moins se pré ‐
ci pi ter sous ce ciel im mense, dans la pous sière du che min, au pied de
la dune friable… Long temps 8.

En effet, le re cours au champ lexi cal de la fuite : « s’en fuir, se pré ci pi‐ 
ter, che min » et de la na ture : « ciel im mense, d’une friable » montre
que l’écri ture pour Assia Dje bar n’est qu’un re fuge. De même, les pro‐ 
cé dés mu si caux comme l’al li té ra tion en «  r  » dans ce pa ra graphe
confèrent à ces dif fé rentes images à la fois riches et mou vantes une
cer taine di men sion es thé tique. À tra vers cet in ci pit, on peut dire que
l’écri ture djé ba rienne est vi vante grâce aux images bien illus trées de
la na ture. Dans ce contexte, il ap pert que cette écri ture est im pré‐ 
gnée par les pro prié tés ar tis tiques ci né ma to gra phiques grâce à la
pré sence des élé ments fon da men taux de cet art comme l’image, le
mou ve ment et le son. Dans une al lu sion aux arts en gé né ral et au ci‐ 
né ma en par ti cu lier, Assia Dje bar dé voile son pro jet de l’écri ture ci né‐ 
ma to gra phique dans Vaste est la pri son. Ce roman consti tue l’œuvre
qui in tro duit l’art et l’écri ture ci né ma to gra phique dans sa créa tion lit‐ 
té raire. C’est ce qui ap pa raît dans les dif fé rentes sec tions de l’œuvre y
com pris dans la ré par ti tion. Ce rap port im por tant entre le pa ra digme
lit té raire et le pa ra digme ci né ma to gra phique struc ture le roman
Vaste est la pri son. C’est la rai son pour la quelle nous es saie rons de
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dé fi nir l’écri ture ci né ma to gra phique en pre mier lieu et de cor ro bo rer
la pré gnance de l’art ci né ma to gra phique dans Vaste est la pri son en
se cond lieu. Fi na le ment, après avoir passé en revue les spé ci fi ci tés et
les bases de l’art ci né ma to gra phique, nous avons consta té  : le ci né‐ 
ma to gra phique est pré gnant dans Vaste est la pri son d’Assia Dje bar.
D’une part, la pré gnance lexi cale se jus ti fie par l’om ni pré sence des ré‐ 
seaux lexi caux du re gard et des com po santes ci né ma to gra phiques.
D’autre part, le ci né ma to gra phique par ti cipe à la struc tu ra tion de
l’œuvre. En effet, la pre mière par tie du roman pré sente une des crip‐ 
tion ci né ma to gra phique. La deuxième par tie s’ap pa rente à un do cu‐ 
men taire his to rique, alors que la troi sième par tie est une sorte de
trans po si tion d’art, une nar ra tion ci né ma to gra phique du long mé‐ 
trage La Nouba des femmes du mont Che noua.

Les spé ci fi ci tés du ma té riau ci né ‐
ma to gra phique dans Vaste est la
pri son
Certes, le ci né ma to gra phique dans Vaste est la pri son est pré gnant
grâce à la nar ra tion ci né ma to gra phique dans la troi sième par tie de
l’œuvre et grâce aux tech niques et aux pro cé dés ci né ma to gra phiques
qui ir riguent toutes les par ties de ce volet du qua tuor al gé rien. Dès
lors, il sera iné luc table d’ana ly ser et de scru ter les spé ci fi ci tés du ma‐ 
té riau ci né ma to gra phique dans ce roman. D’une ma nière gé né rale, le
ci né ma peut être as si mi lé aux autres arts comme la mu sique et la
pein ture.

7

Pour re prendre la com pa rai son avec la mu sique, écrit Maillot, il fau ‐
drait dire que tous ceux que nous ve nons de citer dans le ci né ma
sont, en ce qui concerne leur spé cia li té, plus proches du chef d’or ‐
chestre qui in ter prète, que du mu si cien qui exé cute 9.

En fait, chaque genre ar tis tique dé tient un ma té riau spé ci fique.8

La mu sique tra vaille un ma té riau dé fi ni, la pein ture éga le ment, nous
en di rons un mot dans un ins tant. Mais le ci né ma, quel ma té riau spé ‐
ci fique travaille- t-il ? Il ne semble pas que l’on puisse voir clair dans
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le pro blème du ci né ma sans éclai rer le pro blème du ma té riau qu’il
tra vaille 10.

Le ma té riau ci né ma to gra phique dans Vaste est la pri son se ré vèle es‐ 
sen tiel le ment à tra vers l’équi pe ment au dio vi suel. Il en ré sulte la com‐ 
plé men ta ri té chant/danse et au dible/vi sible dans l’œuvre djé ba‐ 
rienne. Ces dua li tés ar tis tiques sub mergent les si gni fiants ci né ma to‐ 
gra phiques comme nar ra tion plas tique vi suelle, le son ou l’ex pres sion
ar tis tique ci né ma to gra phique dans l’alé sage des lieux d’ori gine, du
corps et de la voix. Les lieux d’ori gine, marquent la pre mière par tie de
l’œuvre, no tam ment « la sieste », « l’es pace, le noir », « Avant, après »
et « L’adieu ». De ces lieux d’ori gine, pro viennent la pro fu sion et l’af‐ 
fluence ar tis tique ci né ma to gra phique qui brossent les por traits des
corps et ca rillonnent les échos des voix tout en dis cri mi nant les si‐ 
gni fiants ci né ma to gra phiques dans Vaste est la pri son. Par ailleurs, les
spé ci fi ci tés et les par ti cu la ri tés du ma té riau ci né ma to gra phique se
di vulguent par le rap port ca pi tal entre le ci né ma to gra phique, et les
arts du mou ve ment, de l’es pace et du temps. De même, le ma té riau
ci né ma to gra phique dans ce roman s’énonce- t-il fon ciè re ment à tra‐ 
vers la fas ci na tion par les pro cé dés tech niques, le dua lisme entre
mise en scène théâ trale, mise en scène ci né ma to gra phique et les rap‐ 
ports du mou ve ment. Dans Vaste est la pri son, l’art de la com mu ni ca‐ 
tion au dio vi suelle se ré vèle à tra vers le dé bor de ment du corps et
l’ubi qui té de la voix qui per mettent de for mer les dyades chant/danse
et au dible/vi sible. Ces com po santes ci né ma to gra phiques, ayant un
lien consub stan tiel avec l’œil et l’oreille, en tre tiennent une re la tion
in dis so ciable avec la nar ra tion plas tique vi suelle, le son et la plas tique
ci né ma to gra phique dans ce roman djé ba rien dans la me sure où la
com bi nai son de ces si gni fiants ci né ma to gra phiques contri bue à es‐ 
quis ser l’image ci né ma to gra phique to tale. Dans Vaste est la pri son, le
lit té raire s’ar ti cule par fai te ment avec les arts de l’es pace, les arts du
temps et les arts du mou ve ment. Ce qui per met de consti tuer une
œuvre lit té raire ci né ma to gra phique en tière où l’ar chi tec ture, la pein‐ 
ture, la sculp ture, la mu sique, la poé sie, la danse et le théâtre fa‐ 
çonnent le pro ces sus nar ra to lo gique ar tis tique. De ce fait, les étapes
de la fa bri ca tion du film dans Vaste est la pri son, se ca rac té risent par
le foi son ne ment des pro cé dés tech niques qui jouent un rôle fon da‐ 
men tal dans la consti tu tion de l’écri ture ci né ma to gra phique. Pour
tout cela, nous consi dé rons que « Tous les arts contri buent au tra vail

9
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ci né ma to gra phique 11 ». De même, dans cette com po sante du qua tuor
al gé rien, la mise en scène ci né ma to gra phique s’ap pa rente à une mise
en scène de théâtre grâce à la pré sence à la fois, des ac teurs, du scé‐ 
na rio et du « met teur en scène » Mais la mise en scène ci né ma to gra‐ 
phique, se dis tingue par sa li ber té de cap tu rer, de fil mer et de choi sir
les angles de vue. «  Ce que le ci né ma a de puis sant et de ma gique
tient au fait qu’il ras semble tous les ma té riaux ex pres sifs des arts pré‐ 
cé dents 12 » pré cise Maillot tout en met tant en re lief l’ap port im por‐ 
tant des ma té riaux des arts dans la com po si tion de la ci né ma to gra‐ 
phie. Dès lors,

Tous les mou ve ments, tous les angles ; c’est pour quoi le ci né ma a
cette fan tas tique ca pa ci té oni rique, exerce cette fa bu leuse fas ci na ‐
tion sur l’ima gi naire. Au ci né ma, nous voyons le monde avec la li ber té
que seuls le rêve et la rê ve rie nous donnent. Par les mou ve ments de
la ca mé ra et les angles qu’elle adopte, l’image ci né ma to gra phique
nous li bère des lois de la pe san teur, du réel, de la né ces si té 13.

Les en jeux de l’écri ture ci né ma ‐
to gra phique dans Vaste est la pri ‐
son
Après avoir étu dié les spé ci fi ci tés du ma té riau ci né ma to gra phique,
dans Vaste est la pri son, nous al lons mettre l’ac cent sur les en jeux de
l’écri ture ci né ma to gra phique et ses ré per cus sions dans ce roman. En
effet, l’écri ture ci né ma to gra phique djé ba rienne n’est qu’un pro cé dé
per met tant de vé hi cu ler ses idées et ses prin cipes es sen tiel le ment
sur la femme et sur la pa trie. Tout bien consi dé ré, le ci né ma dans
Vaste est la pri son se ré vèle comme une étoffe lit té raire à tra vers la‐ 
quelle Assia Dje bar énonce sa nar ra tion ci né ma to gra phique en énon‐ 
çant son scé na rio. À ce sujet, cette ex pé rience ci né ma to gra phique
n’est qu’une sorte de re nou vel le ment de l’ex pé rience scrip tu rale lit té‐ 
raire. Le ci né ma dans ce troi sième volet du qua tuor al gé rien s’illustre
ainsi comme un art de dé li vrance es thé tique, his to rique et per son‐ 
nelle. De ce fait, d’une part, nous al lons éclair cir la no tion du ci né ma‐ 
to gra phique en tant que nou veau ma té riau lit té raire et cer ner les
par ti cu la ri tés de la nar ra tion ci né ma to gra phique dans Vaste est la
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pri son. En nous ba sant sur les études théo riques de Phi lippe Le jeune
et de Pierre Maillot, nous al lons étu dier le scé na rio et nous in ter ro ger
sur la dua li té au to bio gra phie/fic tion. Nous al lons éga le ment mon trer
com ment le ci né ma dans Vaste est la pri son, re pré sente un re nou vel‐ 
le ment de l’ex pé rience lit té raire. Nous éta bli rons le lien entre l’écri‐ 
ture djé ba rienne et l’exer cice de trans po si tion d’art ou d’ek phra sis
dans Vaste est la pri son. Ce qui est dis cer nable sur tout dans « le jour‐ 
nal de bord » du tour nage de La Nouba des femmes du mont Che noua
dans le troi sième volet de ce roman. Dans ce contexte, une com pa rai‐ 
son entre Vaste est la pri son et La Nouba s’im pose. Nous al lons prou‐ 
ver ainsi com ment le si lence de l’écri ture dans la troi sième com po‐ 
sante du qua tuor al gé rien suit la lo gique du texte. D’autre part, nous
al lons pré sen ter le ci né ma dans Vaste est la pri son comme un art de
li bé ra tion. En pre mier lieu, nous al lons jeter la lu mière sur le côté es‐ 
thé tique de cet art de dé li vrance. En deuxième lieu, nous al lons re‐ 
cher cher les preuves de l’art de li bé ra tion his to rique, et enfin, nous
al lons in ves tir l’es pace ci né ma to gra phique pour dé mon trer l’art de li‐ 
bé ra tion et d’éman ci pa tion des dif fé rentes ac trices et de l’au teure
elle- même.

L’au teur an nonce ses conclu sions, nous af fir mons que le ci né ma to‐ 
gra phique dans le troi sième volet du qua tuor al gé rien confère une
cer taine in no va tion à l’écri ture ro ma nesque djé ba rienne en tant que
pro cé dé lit té raire in no vant. Cet as pect in no va teur se ré vèle à tra vers
la nar ra tion ci né ma to gra phique qui char pente es sen tiel le ment le « si‐ 
len cieux désir  » et à tra vers un scé na rio qui tisse le pro ces sus
narratif- cinématographique en mê lant l’au to bio gra phie à la fic tion.
Certes, le re nou vel le ment de l’ex pé rience scrip tu rale dans Vaste est la
pri son émane de la pré gnance du ci né ma to gra phique, mais il est dû
aussi à l’ek phra sis, à la des crip tion de ce film djé ba rien La Nouba des
femmes du mont Che noua dans le troi sième volet du roman et au si‐ 
lence ta cite tissé entre le pro logue et l’épi logue consti tuant la lo gique
du texte. L’écri ture se ré sorbe en une quête de dé li vrance et d’éman‐ 
ci pa tion per cep tible dans les his toires de la nar ra trice et de ses an‐ 
cêtres. D’ailleurs, le ci né ma dans Vaste est la pri son se ré vèle comme
un art de li bé ra tion sur les dif fé rents plans : es thé tique, his to rique et
per son nel. La dé li vrance es thé tique ap pa raît dans les pro cé dés ar tis‐ 
tiques dans cette œuvre, grâce aux quels s’af fiche une cer taine re‐ 
cherche de la li ber té fé mi nine. La li bé ra tion his to rique se dis cerne
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es sen tiel le ment dans l’épi logue du roman et elle marque l’abou tis se‐ 
ment du mé ca nisme nar ra to lo gique de Vaste est la pri son. Concer‐ 
nant l’art de li bé ra tion per son nelle, il ponc tue tout le texte. Cette
auto- socio-biographie au fé mi nin met en lu mière les voix de la nar ra‐ 
trice et celles de ses aïeules, leurs cris, leurs chants de deuil, de joie
et de mi li tance. L’écri ture ci né ma to gra phique dans Vaste est la pri son,
se veut un té moi gnage non seule ment de la femme magh ré bine mais
aussi une carte pos tale de la réa li té de l’Al gé rie post co lo niale. En ce
qui concerne l’ap port es thé tique de ce texte, il se dé cèle à tra vers la
pré gnance du ci né ma to gra phique don nant à voir une constel la tion
ar tis tique es thé tique dans un texte ro ma nesque à sa voir la nar ra tion
ci né ma to gra phique, l’in ter mé dia li té et les si gni fiants ci né ma to gra‐ 
phiques au cœur même de l’écri ture ci né ma to gra phique. Ainsi, Vaste
est la pri son es quisse in dé nia ble ment l’image des femmes arabes
magh ré bines qui sont en quête de dé li vrance. Dans ce roman, les
aïeules d’Assia Dje bar se li bèrent en re la tant leurs his toires en chan‐ 
tant et en dan sant leurs nou bas. En outre, le pro ces sus ro ma nesque
abou tit à jeter la lu mière sur l’Al gé rie, le pays natal de l’écri vaine qui
veut mettre en exergue ses peines et ses « bles sures ». La ro man cière
al gé rienne met l’ac cent sur la di cho to mie entre la vie/la mort à cause
des ré per cus sions des guerres et des ba tailles qu’a connues la pa trie
d’Assia Dje bar dont : « Son œuvre s’est de puis en ri chie et a conquis un
vaste pu blic en Al gé rie comme en France 14. »

En somme, après avoir étu dié les par ti cu la ri tés de l’écri ture ci né ma‐ 
to gra phique dans Vaste est la pri son, il s’avère que le lien entre le lit‐ 
té raire et le sep tième art mé rite une at ten tion par ti cu lière. Tou te fois,
l’étude de l’écri ture ci né ma to gra phique dans cette troi sième com po‐ 
sante du qua tuor al gé rien nous a op po sées, à cer taines dif fi cul tés.
Com ment dé fi nir l’écri ture ci né ma to gra phique et ses dif fé rentes
com po santes ? Quelle ap proche adop ter ? Quelles sont les dif fé rentes
spé ci fi ci tés du ma té riau ci né ma to gra phique ? De quelle ma nière dis‐ 
cer ner l’in vi sible et l’in au dible en dé ga geant les in tri ca tions entre le
vi sible et le li sible  ? Par quels moyens se fera l’étude des ré per cus‐ 
sions et des en jeux de l’écri ture ci né ma to gra phique ?

12

Au terme de ce par cours, voici notre pre mier constat concer nant la
pre mière par tie : ci né ma et lit té ra ture s’ar ti culent, se rap prochent et
s’im briquent. Les ci néastes et les écri vains n’ont cessé de le prou ver.
Après avoir dé fi ni les com po santes de l’écri ture ci né ma to gra phique,
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nous consta tons que l’écri ture ci né ma to gra phique s’as si mile à l’écri‐ 
ture lit té raire. La pre mière s’ef fec tue par des mots, des sons et des
images, alors que la deuxième se fait par le biais des mots. Ainsi, selon
la dé fi ni tion de son écri ture, Assia Dje bar in tro duit ses vi sions et sa
propre pré sen ta tion de l’écri ture ci né ma to gra phique. Se cond
constat  : en par tant de ce troi sième volet du qua tuor al gé rien, nous
ne pou vons igno rer la pré gnance du ci né ma to gra phique. Il ap pert
que ce roman donne à voir une constel la tion de ré seaux lexi caux qui
ren voient à l’art ci né ma to gra phique. Cette om ni pré sence du ci né ma‐ 
to gra phique est d’abord lexi cale. Le lexique ci né ma to gra phique tra‐ 
verse le texte de «  si lence de l’écri ture  » jusqu’au «  sang de l’écri‐ 
ture ». Même la pré gnance ci né ma to gra phique se ré vèle à tra vers la
struc ture de l’œuvre. La pre mière par tie de Vaste est la pri son per met
de di vul guer une des crip tion par fai te ment ci né ma to gra phique. La
deuxième par tie s’ap pa rente à un do cu men taire his to rique où Dje bar
prend soin de ci se ler les dif fé rents évé ne ments his to riques des XVII ,
XVIII  et XIX  siècles au Magh reb en Tu ni sie et en l’Al gé rie. La troi‐ 
sième par tie est une nar ra tion ci né ma to gra phique du long mé trage
La Nouba des femmes du mont Che noua où Dje bar met en lu mière les
mé moires des six femmes de la mon tagne Che noua et de son vil lage
Cher chell pen dant la pé riode co lo niale et post co lo niale que ce soit
dans le film ou dans le roman. Ainsi, l’étude des spé ci fi ci tés du ma té‐ 
riau ci né ma to gra phique dans Vaste est la pri son de vient fon cière.
C’est pour cela, que nous avons opté pour l’éclair cis se ment du rap‐ 
port entre cette œuvre et l’art de la com mu ni ca tion au dio vi suelle. Par
ce faire, Dje bar a mis en place l’équa tion Écrire  =  Fil mer. Ef fec ti ve‐ 
ment, l’ana lyse de la dua li té corps/voix s’im pose. Ce duo sur plombe
l’œuvre Vaste est la pri son, no tam ment dans la pre mière par tie du
roman in ti tu lée « l’ef fa ce ment dans le cœur ». Cette dyade corps/voix
cor ro bore à la fois l’om ni pré sence de la ci né ma to gra phie et la des‐ 
crip tion ci né ma to gra phique dans cette sec tion inau gu ra trice du troi‐ 
sième volet du qua tuor al gé rien. Il rap pelle éga le ment la pré gnance
du dua lisme voix/ corps dans le long mé trage La Nouba des femmes
du mont Che noua, à l’ins tar du dé bor de ment des corps des femmes
en grande par tie voi lées, alors que l’hé roïne re pré sente le mo dèle de
la femme éman ci pée et li bé rée. La voix struc ture ainsi ce long mé‐ 
trage à tra vers le fond so nore de la mu sique tra di tion nelle al gé rienne.
Cette dua li té corps/voix dé voile deux autres dyades : chant/danse et
au dible/vi sible qui sont les ca rac té ris tiques de chaque œuvre ci né ‐
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ma to gra phique. Ils sont éga le ment pré gnants dans la to ta li té du troi‐ 
sième volet du qua tuor al gé rien. À cet effet, la com plé men ta ri té entre
corps et voix dans Vaste est la pri son per met de dé ce ler par suite les
dif fé rents si gni fiants ci né ma to gra phiques dans ce roman, no tam ment
la nar ra tion plas tique vi suelle, le son et l’ex pres sion ar tis tique ci né‐ 
ma to gra phique. Ces si gni fiants ci né ma to gra phiques struc turent le
mé ca nisme ci né ma to gra phique dans Vaste est la pri son. Par le fait
même qu’ils char pentent les longs mé trages La Zerda et La Nouba des
femmes du mont Che noua. Dans une telle hy po thèse, il est fon da men‐ 
tal d’étu dier l’écri ture ci né ma to gra phique et l’in ter mé dia li té dans
Vaste est la pri son. En d’autres termes, il s’agit d’un éclair cis se ment du
lien in dis so ciable entre les arts de mou ve ment, d’es pace et du temps
avec le texte lit té raire. Ce qui confirme l’im por tance du lien qui s’ins‐ 
taure entre l’écri ture lit té raire dans Vaste est la pri son d’une part, et la
pein ture, l’ar chi tec ture, la sculp ture, la mu sique, la poé sie, la danse, le
théâtre et le ci né ma d’autre part. Chaque par tie du roman re pré sente
une constel la tion de genres ar tis tiques ayant des re la tions in hé rentes
avec le lit té raire. Ce qui re flète en quelque sorte la multi- artialité de
l’écri vaine al gé rienne et prouve l’in té gra li té de l’écri ture ci né ma to gra‐ 
phique dans la troi sième com po sante du qua tuor al gé rien. Cette ana‐ 
lyse du ma té riau ci né ma to gra phique du troi sième volet du qua tuor
al gé rien djé ba rien per met de conclure ainsi que le pa ra digme ci né‐ 
ma to gra phique est constam ment pré sent. Il consti tue même l’em‐ 
brayeur de l’ac tion puis qu’il en clenche le mé ca nisme nar ra tif et la
mise en place d’un pro gramme nar ra to lo gique. S’il est vrai que dans
Vaste est la pri son ci né ma et nar ra tion se re joignent  ; s’il est éga le‐ 
ment vrai que la trame nar ra tive se tisse au tour d’un double pro jet : le
pre mier est lit té raire  ; il s’agit du roman Vaste est la pri son. Le
deuxième est ci né ma to gra phique et concerne le film La Nouba des
femmes du mont Che noua où on re trouve tous les per son nages du
roman in di qué, y com pris la nar ra trice. À cet égard, les ré per cus sions
de l’écri ture ci né ma to gra phique dans ce roman se font dis tin guer.
L’étude ap pli quée sur les spé ci fi ci tés du ma té riau ci né ma to gra phique
nous amène à exa mi ner les en jeux de cette écri ture ci né ma to gra‐
phique dans Vaste est la pri son. En effet, le ci né ma dans ce troi sième
volet du qua tuor al gé rien n’est qu’un ma té riau lit té raire in no vant.
Cette consta ta tion se jus ti fie par l’exa men ju di cieux des par ti cu la ri tés
de la nar ra tion ci né ma to gra phique dans le troi sième volet du qua tuor
al gé rien. Dans Vaste est la pri son, cette nar ra tion ci né ma to gra phique
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roman.



Littérature et cinéma dans Vaste est la prison d’Assia Djebar

8  Ibid. p. 12.

9  MAILLOT, Pierre, L’Écri ture ci né ma to gra phique, Paris, Ar mand Colin,
1998, p. 11.

10  Ibid.

11  Ibid. p. 119

12  Ibid.

13  Ibid., p. 125

14  RE GAIEG, Na ji ba, De l’au to bio gra phie à la fic tion ou le je(u) de l’écri ture
dans l’œuvre d’Assia Dje bar. Tunis, Cérès, 2004, p. 12.

15  DJE BAR, Assia, La Nouba des femmes du mont Che noua, Alger, té lé vi sion
al gé rienne, 1978, chap. 11.

ABSTRACTS

Français
L’écri ture ci né ma to gra phique est pé renne dans l’œuvre Vaste est la pri son
d’Assia Dje bar. Cette étude prouve l’ar ti cu la tion entre le lit té raire et le ci né‐ 
ma to gra phique tant à tra vers le lexique dé ployé qu’à tra vers la struc tu ra tion
de Vaste est la pri son. Ins tau rant un échange entre le lit té raire et le ci né ma‐ 
to gra phique, le texte djé ba rien se veut un art de dé li vrance dans la me sure
où cette ro man cière se per met de li bé rer sa voix et celles des an cêtres.

English
The cine ma to graphic writ ing is per man ently present in Assia Dje bar’s Vast is
the prison. This re search is an at tempt to prove the un deni able link between
the lit er ary writ ing and the cine ma to graphic one, through both lan guage
and struc ture used in Vast is the prison. Through the scrip tural ad ven ture,
the nov el ist al lows to re lease her voice and those of her grand moth ers in an
Al gerian socio- historic con text.

INDEX

Mots-clés
littérature, cinéma, intermédialité, autobiographie/fiction

Keywords
literature, cinema, intermediality, autobiography/fiction



Littérature et cinéma dans Vaste est la prison d’Assia Djebar

AUTHOR

Safa Jaafar
Doctorante — LARIDIAME, Université de Sfax, Tunisie

https://publications-prairial.fr/voix-contemporaines/index.php?id=209

